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LA PRODUCTION ET LA COMMERCIALISATION DE CACAO.
 

INTRODUCTION.
 

Originaires de l'Am~rique latine (dans les confins des
 
bassins de l'Amazonie et de l'Or4noque, sur le versant oriental
 
de la Cordillhre des Andes) les Cacaoyers (Theobroma Cacao L.)
 
sont de petits arbres atteignant 8 10 m de hauteur A l'6tat
 
sauvage, mais d4passant rarement 4 i 6 m en conditions de cul­
turep
 

L'expansion de la culture, de la production et du com­
merce du cacao a surtout 4t4 d~clench6e par la fabrication du
 
chocolat.
 

L'Afrique compte maintenant quatre des cinq principaux
 
producteurs. Avec415.000 tonnes en 
1983-19P4: la Cote-d'Ivoire
 
en est devenue le premier fournisseur 
(27,2% du total mondial).
 
Un pays comme le Ghana en tire 70% 
de ces recettes en devises.
 
Avec environ un volume export4 de 4.000 tonnes annuellement, le
 
Zaire de 
son c6t6, parvient A se doter d'une source supplementai­
re 
en devise tout en cr~ant des emplois nouveaux dans le secteur
 
agri cole.
 

OBJECTIFS DE L'ETUDE.
 

Cette 4tude vise ' esquisser l'volution de la produc­
tion et de la commercialisation de 
cacao. Elle mettra en evidence
 
les probl~mes y aff6rents. Les recommandations seront formul6es
 
dans cette 6tude en vue de pallier aux problemes relev~s au ni­
veau de la production et de la commercialisation.
 

METHODOLOGIE.
 

Une documentation 
 partir de la bibliographie existante
 
relative ' 
la culture de cacao et A sa commercialisation tait le
 
point de d6part de cette 4tude.
 
Ensuite les interviews, les visites aupr~s des institutions 4ta­
tiques, para-4tatiques et privies nous ont aid6 & rassembler les
 
informnations n~cessaires en vue d'61aborer ce rapport. Il s'agit
 
des institutions : Banque du Zaire, OFIDA, OZACAF, ONATRA, SNCZ,
 
INS, D6partement de l'Aariculture et du D4veloppement Rural.
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SYNTHESE SUR LA PRODUCTION ET LE MARCHE DE CACAO. 

Sur environ 20.000 ha de plantations en cacaoyer, le
 

Zaire produit environ 4.000 tonnes de f~ves stches.
 
Presque 80% de l'activit4 cacay~re sont detenus par le secteur
 

agro-industriel, 20 % 6tant l'apanage des paysans avec usage d'un
 

systome extensif.
 

La Region de l'Equateur d6tient presque le monopole de cette ac­
tivit6 ( 63,9 % dont 51,6 % du secteur agro-industriel) Puivi de
 

la r6gion du Bas-Zalre, puis tr s loin vient le Haut-Zaire (Ta­

bleau 6).
 

Le rendement moyen r6alis6 est faible : 200 Kg des feves s~ches/
 
ha. Le Zaire exporte presque la totalit6 de sa production cause
 
de la faiblesse de la demande int6rieure de ce produit : manque
 
des industries de transformation, expliqu6 par le niveau tr~s bas
 
de production, et une demande des produits d6riv6s de cacao tr~s
 

r6duite sinon quasi-nulle.
 

Depuis un certain temps, le pays avait d'abord assist6
 

une r6gression de la production de cacao (causee surtout par le
 

vieilltssempnt des plantations et l'abandon de certaines autres).
 
Une reprise semblait s'amorcer 6 partir de 1980 (resultat dlentr~e
 

en production des jeunes cacaoy6res de certains agio-indu&triels
 

et de Cacaoza).
 

Le march6 local de cacao n'existe presque pas mgme au
 

niveau artisanal. Le seul d6bouch6 pour ce produit est l'exporta­
tion en attendant la naissance d'une industrie locale.
 

Il faut alors transporter lea f6ves du lieu de production jusqu'
 
au point d'embarquement pour l'exportation. Un syst~me de trans­

port efficace et rapide est crucial pour la prdservation de la
 
qualit6 du cacao commercial. Malheureusement, les conditions de
 
transport entre lea lieux de production et le port de Matadi sont
 

loin d'etre optimales. 

Des usines, lea sacs de f6ves siches sont transport4es par camion 
jusqu'au port fluvial d'oui ils sont transport6s sur des barges 
vers Kinshasa et de i ils subissent un nouveau transbordement vers 

Matadi par la voie ferroviaire. Malheureusement encore, les ser­
vices de barges et de voitures sont souvent irr6guliers et lents. 
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Les prix payes aux producteurs villageois font l'objet
 
d'une variation importante d'une socit6 l1'autre et d'une r~gion
' 


a l'autre pour la m~me p6riode.
 
En effet, si 
le producteur de l'Equateur est relativement satisfait
 
du prix que lui pale SCIBE par exemple (15,00 Z/Kg en 1983, 15 20Z 
en 1984-85) celui du Bas-Zaire, par contre, se plaint du prix que
 
certaines soci'tes lui ach~tent son cacao 
(9Z/Kg en 1983 et en 1984­
85, 11,5 Zalres).
 

La seule issue pour le moment demeure l'exportation
 
des f~ves vers lea pays de la CEE (Belgiaue, Hollande, France, Al­
lemagne) pays 
oi le Cacao du Zaire trouve des preneurs. Cependant
 
il faut noter qu'environ 59-60 % du cacao Zalrois export6 tombent
 
dana la catp'aorie qualit6 inftrieure contre 
14 % de qualit6 sup6­
rleure et 26 ' 27 % de qualit6 moyenne.
 

L'6volution des cours 
du cacao avec le trop plein du
 
march6 mondial connalt une tendance vers la baisse depuis 
1978.
 
Cependant, la tendance amorc~e 
vers la hausse en 1984 s'est mainte­
nue provisoirement a cause du retrait de la Cote-d'Ivoire du march6.
 

Le volume des exportations du Zalre connait 6galement
 
depuis 1975 particuli6rement une diminution due aux contraintes
 
6nume'r6es dana te rapport en ce qui a trait la production. De 
4.415 tonnes en 1983, le volume export6 est tomb6 en 1984 a 4.274
 
tonnes et en 1905; 4.554 tonnes.
 
Avant toute exportation vers il'tranger, l'expertateur du cacao
 
doit souscrire a de nombreuses formalites administratives, bancaires,
 
douani~res de facon ; r6pondre 
 la politique locale en matiere de 
contr6le et la politique de I'OICC pour faire face la concur­
rence sur les march~s exterieurs. 

On esp~re qu'aucun& effondement des cours ne viendra
 
pertuber la situation locale et que les pays de la CEE en particu­
lier la Belgique, le Pays Bas continueront A accorder leur pr6f4rence 
au cacao du Zaire. 



RECOY ANDAIONS. 

Le Zaire, afin d'ameliorer le niveau de la production,

de crier de nouveaux emplois et de g~n4rer des devises, doit pren­
dre certaines mesures urgentes.
 

1) L'augmentation de la production doit se baser sur 
• 

- un rajeunissement des vieilles cacaoy~res;
 
- une augmentation relative des emblavures en cacaoyers,
 

une fois 6tudier lea possibilit6s de march6s pref~rentiels; 
- une politique de la mise en place d'un systAme de cr6dits 

aux planteurs dynamiques et aux agro-industriels pour le
 
renouvellement du materiel de traitement (CELZA, 1984);
 

- un encadrement ad6quat des paysans planteurs pour am6lio­
rer et maintenir la qualit6;
 

- la rehabilitation de la recherche sur lee 
cultivars pr6­
coces, de taille naine et a fort rendement ( trinitario) 

-
la cr43tion de groupements agricoles et l'am6lioration du 
niveau de vie pour int6resser la main d'oeuvre. 

- l'am6lioration de la productivit6 par utilisation des 
intrants agricoles ( engrais, insecticides...). 

2) Quant a la commercialisation, pour faire face au probl~me
 
de la demande surtout en feves de bonne qualit6, de nouveaux
 
d6bouch4s doivent ainsi 6tre cr66s avant d'arriver A une
 
production accrue et 6galement la n4cessit6 d'un meilleur
 
traitement du produit est prioritaire. Ceci impliquerait
 
donc une augmentation de la demande int6rieure par creation
 
de l'industrie m~me artisanale de chocolat et de 
ses d4ri­
v6s, ensuite d'augmenter la relance surtout dans lee pays
 
oRi 
 d6jA le cacao du Zaire est d6JA connu (CCE).
 

3) L'infrastructure routi~re doit permettre la fourniture des
 
intrants et des biens de premiere n6cessit6 vera lee 
centres
 
ruraux et l'acheminement de la production vera lee ports
 
d'embarquement dans des meilleurs d6lais.
 



LE CACAO DANS LE MONDE. 

IfTortancne dur cacao dans le monde. 

Le cacao est un produit agricole faisant partie des
 
plantes stimulantes, entre autres cafe et th6 qui font l1objet
 
d'un commerce international qui ne cesse d'accroltre.
 
Compar4 au th6, le cacao a surclass6 le th6 du point de vue de com­
merce international, chpartir de l'annee 1968 1/. (Commodity Tra­
de and Price Trends, World Bank, August 1981, P. 15).
 

Depuis lors, l'6cart n'a fait que s'agrandir. Cepen­
dant, le cacao ne parvient pas ' concurrencer le cafe.
 
Le cacao est une culture d'exportation pour certains pays d'oi 
ils
 
tirent une partie de leurs devises. Les utilisat±ons possibles du
 
cacao et pour lesque.les i1 
est de plus en plus demand6 sont d'a­
bord et surtout dans 1'industrie du chocolat et de ses d~riv6s,
 
dans la confiserie en general, ensuite dans gamme plus large l'in­
dustries alimentaires et finalement dans l'industrie comestique et
 
pharmaceutique sp6cialement sous la forme de beurre de cacao. Ainsi,
 
a la production et la commercialisation, le cacao et ses d6rives
 
contribuent ' 
r6soudre le probl~me de l'emploi dans les pays pro­
ducteurs et les pays importateurs.
 

La Production Mondiale de Cacao. 

La production mondiale de cacao se situe aux alentours
 
de 
1,5 millions de tonnes, r6parties de la mani&re suivante selon
 
les campagnes des quatre derni~res ann'es 
(Tableau 2).
 

I/ Selon la valeur des exportations : 634 millions de dollars en
 
1968 pour le cacao contre 591 dollars pour le th6. En 1980,

2,822 millions pour le cacao contre 1,442 millions pour le th6.
 



Tableau I : Production ondlale do Cacao en fbve, p 1.Io&pdriode do 1980-1931 A 19B-,1906 

en ,illiers de T. 

PR OUCTION 

Arn6e 1980-1981 9 191-82 % 19e8-85 X 1983-84 % 19e4-85 % 1985-1936 

AFRIQUE- 1.003 59,51 1.035,1 60002 850,4 55,17 E861,0 56,50 1.064 55,10 1.038 55,07 
C~te dt Ivoire 412 24,44 455 25,38 360,4 23,38 415,0 27,23 552 28,59 540 28,65 
Ghana 258 15,31 225 13,05 178,0 11,55 158,0 10,37 175 9006 220 11,67 
NigdrIa 155 9,20 162 10,55 156,0 10,12 125,0 8,20 151 7,92 95 5,04 
Cwieroun 119,5 7,09 120,1 6,9% 106,0 6,08 10-,0 7,09 120 6,21 113 6,10 
Autr-a 5?,5 3,47 53 3,07 50,0 3,24 55,0 3,61 66 3,42 58 3,61 

AMERIQUE LATINE585,3 34,61 571,2 33,12 564,9 36,64 511,0 33,53 707 36,61 656 34,80 
Br4sil 351 20,03 315 1e,26 309,0 20,04 300 19,69 412 21,33 3E4 20,37 
Equat eur P5 5,04 e7,05 5,07 55,0 3#57 50 3,28 121 6 27  95 5,04 

Autrns 147,3 9,74 168,7 9,79 200,9 13,03 161 10,56 174 9,01 177 9,39 

ASIE ET OCEANIE 99,1 5,88 118,3 6,06 126,2 8,19 151,9 9,3 160 8,29 191 10,13 

Malaysle 49,1 2,91 61,0 3,54 69,0 4,48 91 5,97 53 4,82 120 5,37 

Indon4slo 13,1 0,79 15,0 0,8 15,8 1,02 16,0 1,05 22 1,14 27 1,43 

Pap.Nlle GuInde 27,0 1,60 29,3 1,70 28 1,P2 30 1,97 31 1,61 50 1,59 

Autres 9,9 0,59 13,0 0,75 13,4 0,87 14,8 0,97 14 0,72 14 0,74 

Total 1.685,4 1COX 1.724,6 100% 1.541,5 10CS 1.523,8 100% 1.951 100 x 1.885 100% 

Sources : - Foreign Agrlculturo Circular 

F.C.8 1- 64 

March 1ge4 

U.S.D.A, WASHINGTON, D.C. 

- Marah Trop|oaux et Mditerranndens 

N$ 2112 ( 1964-85 et 1985-86) 



Graphique 1: Principaux producteurs

Total: 1.931.000 tonnes (1984-1985).
 

Cbte d'lvoire 
28,59% 

21,33% 

Autres
 
Producteurs
 

Source: Tableau I. 
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L'analyse de la production mondiale de cacao (tableau 1, gra­
phique I ) r'vle que l'Afrique produit 60 % du cacao mon­
dial avec (60,02 en 2981 - 1982, 56,50 % en 1983 - 1984 et 
55,10 X en 1984 - 19P5 ). Comme principaux producteurs afri­
cains en campagne 1924 - 1985 nous avons : la C6te d'Ivoire; 
28,5S %; Ghana, n,06 %; Nigeria, 7,P2 X et le Carn'roun 6,21 

Avec son niveau de production en 1984 - 1985, le Cote d'Ivoire 
reste toujours en premiere position, suivie du Bresil (19,7%) 

et du Ghana ( 9,06 % ). 

Les facteurs suivants ont 6t6 ' la base de l'expansion de la
 
production Cacaoyere de la C6te d'Ivoire il y a quelques
 

ann6es t 

- expansion de le superficie cultiv6e (entre 1973-1974 et
 
1981-19F2) 
 la C6te d'Ivoire a pu augmenter sa superficie 

de 73 % 

- politique basee sur l'am6lioration de la mise en place des 
cr6dits aux paysans; 

- renforcement des mesures de contr6le de la qualit6; 

- subvention pour achat de bacs de fermentation et de baches
 

de sechage;
 

Ceci a permis cila C6te d'Ivoire d'am.liorer la
 
product±vit6 et le rendement par hectare 
(597 Kg des feves/ha
 
en 1980 contre 641Kg/ha en 1981: soit une amelioration nette
 
de 44Kg/ha ou 7% d'accroissement (U.S.D.A., 1984).
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Evolution de l'offre et de la de tande Mondiale.
 

en cacao, A 1970/71 - 1982/83 ) 

Le tableau 2 nous montre '16volutionde la demande et de
 
l'offre en cacao fves et 
son impact sur le prix.
 

Tableau 2 : Evolution de l'offre. de la demande et de 12rlx de cacao 
eves sur six marcbs InternatiQnaux (en milliers de 

tonnes) 

Saison Production Demande 2/ Surplus de Prix de CacaoOctobre 
 l'offre par d'Accra au mar-
Septembze Total 
 Nette 1/ rapport h la ch6 de New-York
 
(o ffre) deglande Cents/Kg. 

:1970/71 1493 1478 1438 + 40 6475 
1971/72 1572 1556 
 1567 
 - 11 64700 
1972/73 1406 1392 
 1551 - 159 12215
 
1973/74 1458 1443 
 1489 - 46 
 20113
 
1974/75 1542 1527 1471 + 56 
 18216
 
1975/76 1511 1496 1536 - 40 203 1 
1976/77 1355 1341 1393 
 - 52 41970
 
1977/78 1512 1497 
 1417 + 80 32670
 
1978/79 1501 1485 
 1472 + 16 
 34076
 
1979/80 1647 1631 1511 
 + 120 264,5
 
1980/81 1685 1668 1596 
 + 72 200,0
 
1981/82 1724 1708 
 160P 
 + 100 177,0
 
1982/83 1541 1521 1653 - 126 185 6 
1983/84 1523.8 1509 ]667 158
- 235,0
 

Source : Forein Agric,,Iture circular, Cacao 
FCVB 2 - 83 octobre 1983 (P. 3) 

Depuis la campagne 1974/75 (mis A part 1975/76, 1976-77,
 
1982-83 et 1923-1984), l'offre en cacao a surpass6 la demande. Le d6­
ficit de la p6riode pr6ce'dente qui avait occasionn6 une aucmentation
 
de prix (de 122 cts/Kg en 1972/73 201, 3 cts/Kg en 1973/74) est 
tine des causes de surproduction. Chaque fois qu'il y a d6ficit de 
1'offre nous assistons 6 une augmentation de prix et vice-versa con­
form6ment i Ia lol de 1'offre et de la demande. Le d6ficit de 2982/83 
et 19P3/83 s'explique par le retrait de la C6te d'Ivoire du march6 

en cetta p6riode. 
1/ Production totale d6duite d'un pourcentage de perte en poids

2/ Guil & Duff-as Jeune AFRIQUE ECONOMIE, Juin 1982.
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La situation de prix ' la campagne 1973 ­ 1974 et les campagnes
 
suivantes 
(tableau 2) avait donc encourag6 les producteurs c
 
intensifier leurs activit6s cacaoyeres. Ii en est result6 en 1981­
82 et 1982 - 1983 la chute du cours mondial de cacao des niveaux
 
inqui4tants 6 telle enseigne que certains pays 
(comme la C8te d'I­
voire qui a arr6t6 ses programmes sur le cacao en faveur des cul­
tures vivrires) veulent diminuer leur investissement dans la ca­

caoculture.
 

A la campagne 1978 - 1979, la production cacao~re avait 
subi un recul de 0,72 % : par rapport ' la campaqne pr6cedente en 
raison surtout de la mauvaise r'colte nig6riane (20 % de moins 
par rapport l1'annee 1977 - 1978) de la baisse l'g~re de la produc­
tion du Ghana et du Togo. Certaines de ces pertes ont 6t6 compens4es 
par les records 
connus dans des pays tels que : la C6te d'Ivoire, 
le Br4sil (10 % d'augmentaticn de la production par rapport celle 
de la campagne 1977 ­ 1978) pour ne citer que ces duex-l.
 
A la campagne 1979-1980, la C~te d'Ivoire encaissera un d6boire
 
la production 
 la suite de forte pluies en d6but des r~coltes qui
 
avaient nui aux cultures en occasionnant la pourriture des cabosses
 
sur les arbres. Le Br6sil, lui, connaitra une lg're baisse en pro­
duction mais celle-ci sera compens4 e par l'avance marqu6e de la pro­
duction Colombienne. Elle aura aussi les mimes effets sur les per­
tes inflig6es en R6publique Dominicaine par un ouragan (U.S.D.A.,
 

1984).
 



Cmewce Inte.rnational du C~ca.
 

L6 cislatipn du commerce de Cacao. 

Le march6 international est r~glement6 par 1'Accord
 
Internttional dft Cacao, tout au mons pour les pays qui l'ont
 
ratifi6. Un nouvel accord est ertr6 en vicueur le premier aot
 
1981 .). 

Son but est de maintenir une 6chelle de prix pour le cacao moyen­
nant l'6 tablissement d'un stock tampon, devant 6tre aliment6 par
 
une contribution de $ USA 0,01 livre de cacao export4e dans les
 
pays membres et par une taxe 6calement de 1 centime U.S. par lb
 
sur les importations provenant de pays non membres. Pour renflouer
 
les caisses du stock r6gulateur, on a proced a un rel~vement de
 
la taxe 6 2 cts am'ricains par livre (M.T.M, 1984).
 
Le volume maximum de ce 
stock tampon (stock r6gulateur) est de
 
250.000 tonnes sur une production mondiale totile de 1,5 million
 
de tonnes environ.
 

Le systhme du stock r4gulateur se r~v6lent incapable
 
de stabiliser le prix, un 
nouveau systine est en cours de n~gocia­
tion. Ii consistera la combinaison de l'ancien m~canisme stock
 
tampon, a la proc~dure du retrait 
(ou au contingentement des ex­
portations), Le cinqui~me round de cette n4gociation 6tait projet6
 

pour juillet 1986. 

1/ D'apr~s nos informations, le Zafre n'aurait pas encore rati­

fi4 cet accord.
 



Le Drix du Cacao. 

Conformement ' l'article 26 
 le prix de cacao en f~ves est
 
d6termin4 par rapport AL 
 un prix quotidien et un pjix indica­
teur. 

-
Le prix quotidien est la moyenne calcul~e quotidiennement
 
des cours du cacao en f!ves de trois mois actifs au terre
 
les plus rapproch4s 6 la bourse de New-York A Midi[ 
et au
 
march6 de Londres ' la cl6ture 2/.
 

- Le prix indicateur eat la moyenne des prix quotidiens etablie 
sur une p6riode de cinq jours de bourse cons4cutifs.
 

En vertu de l'article 27 il est fix6 jusau'au 30 septembre 1985 

- un prix d'intervention minimal de 106 cents US/livre
 

- un prix d'intervention maximal de 146 cents US/livre.
 

1/ De l'Accord de 1981
 

2/ Les cours de Londres sont convertis en cents E. U. la livre 
au moyen du taux de change du jour A six mois 
(de terme 6ta­
bli A Londres la cl6ture).
 



Evolution du cours"mondial de Cacao.
 

Tableau 3 1 Evolution des Cours de Cacao en Cents U.S./Kg de 1950
 
f 1982 en termes courants et constants sur 3 mrerch~s.
 

ACCRA 


Annee CCOURANTS % CONSTANTS 
1980 

1950 70,5 342,2

1951 78,5 
 319,1

1952 78,0 
 309,5

1953 82,0 
 341,7 

1954 127,4 539,8

1955 82,5 343,8 

1956 60,0 243,9

1957 67,7 
 263,4

195 97,7 360,5

1959 80,5 
 312,0

1960 62,F 
 237,9

1961 49,8 187,9

1962 46,5 177,5

1963 56,0 
 212,1

1964 51,6 
 192,5 

1965 37,9 137,8

1966 53,8 
 191,5

1967 63,9 
 224,2

1968 75,8 
 283,9

1969 100,8 375,1 


1970 75,4 
 253,9 

1971 59,1 184,3. 

1972 71,2 201,7

1973 142,6 338,7

1974 216,5 414,8 A 


1975 164,5 275,1 

1976 241,6 397,4 

1977 423,5 641,7

1978 N 
 -

1979 N 
1980 ­ -

1981 210,5 232,2

1982 
 -


N.D. Non disponible.
 

NEW-YORK et LONDRES
 

$ COURANTS $ CONSTANTS 

1980 

63,1 306,3
 
70,1 285,0
 
70,1 278,2
 
67,5 281,3
 
116,2 492,4
 
79,4 330,8
 
57,3 232,9
 
63,9 248,6
 
87,5 322,9
 
72,5 2e1,0
 
58,9 223,1
 
48,5 183,0
 
45,9 175,2
 
55,3 209,5
 
50,5 188,4
 

36,6 133,1
 
51,8 184,3
 
59,7 209,5
 
72,1 270,0
 
90,4 337,3
 

67,5 227,3
 
53,8 167,6
 
64,4 182,4
 
113,1 268,0
 
156,1 299,0
 

124,6 208,4
 
204,6 336,5
 
379,0 574,2
 
340,4 435,9
 
329,.3 367,9
 
260, 4=100 260,4
 
205,4 192,7
 
170.0 
 147.7
 

Source : Commodity Trade and Price Trends World Bank August 1982 

(1) : Comptant New-York. 

N.B. t 1981 et 1982 
Janvier 1983 

- Source : Jeune Afrique Economique n0 
(1981 et 1982). 

16, 



Graphique 2: Evolution du cours de Cacao (moyenne annuelle)
de 1950 A 1982. 
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A l'observation du tableau 3 et du graphique 2, la
 
situation du march6 de cacao ne fait que se d6teriorer de­
puis 1977 pour les cours en terme courant (ou 574.2 U.S/Kg
 

1980 constant). 
Cormne nous l'avons d6Ja soulign6 la surproduction de cacao
 
est 6 la base de cette situation. Celle-ci consiste 
' une
 
offre excessive, cons6quence de la loi de 1offre et de la
 
demande qui semble jouer plus sur le march6 internatioanl
 
de produits de base (Graphique 3).
 



Graphique 3: Dsequilibre du Marche de Cacao au niveau International (1982) 
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DD Demande Internationale (Tableaux: 2 & 3) 

00: Offre en cas d'6quilibre 

00': Off re en 1982 

La demande etant restee quasi-stationnaire ou augientant avec un taux
 
inferieur a celle de l'offre, le deplacement de la courbe de l'offre
 
vers la droite (augmentation) de 1583 A 1666 milliers de tonnes sur DD
 
accuse ainsi la diminution de prix de 110 (prix plancher fix4 par
 
1'OICC) a 77 lb en 1982.
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Cette situation met beaucoup de pays, dependent largement des
 
exportations de leurs produits de base, en s6rieuse difficult6.
 
Le Ghana qui tire 70 
 % de ses devises de l'exportation de cacao 
est le plus touch6. 
La C5te d'Ivoire n'a pas pour autant 6 chapp6 : la chute conti­
nuelle du 
cours I'a mise devant un fait accompli. Avec 300 FCFA/
 
Kg pay6 au producteur, el.e 
a du mal boucher ses comptes si
 
l'on considhre les 
frais ee transport et de commercialisation
 
(au mi-novembre 19P2 le prix 6tait de 535,15 F CFA/Ka en dessous 
du prix plancher qui est de C47 F CFA/Ka).
 
Et la situation actuelle est telle que le 
cours reste depuis oc­
tobre 1980 en dessous de ce prix (Graphique 4) (Jeune Afrique
 
Eccnorrique 1985). 

Graphique 4: Evolution du march4 mondial et prix
plancher du cacao de 1978 a 1983. 
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Source: Jeune Afrique Economie, juin 1985 
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D'apris les constatations de Jeune Afrique Economie 
n0 22, 1982) le march6 de cacao est ' la hausse depuis de­

cembra 1982. Celle-ci a 6te de 25,45 % en juin 1983, fait in­
d4niablement d,6 aux fluctuations des recoltes. 
Certains pays africains (C.I. Cameroun, Togo) volent en effet 
dindnuer leurs productions pour l'ann~e 1982 - 1983. Les feux 
de brousse et la secheresse qi ont particuli~rement s~vi en 
C6te d'Ivoire, ont reduit la production de cacao de l'ann~e 

1982 - 1983 : 360.000 tonnes en 19P1 - 1982. 

Au Cameroun, la production aurait chut4 de 122.000 tonnes. 
Sans parler du Ghana oi, la production serait tomb4e de 225.000 

178.000 tonnes.
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Les Exportations Mondiales de Cacao.
 

Les grands exportateurs de cacao fves (membres de l'OICC),

exportant plus de 10.000 tonnes par an sont 
ceux qui feront l'objet

d'une observation d6taill6e dans le tableau 4 suivant 
=
 

Tableau 4 : Evolution des exportations de Cacao en 
tonnes
 
par les principaux pays producteurs de 1978 
 1983.
 

Ann6e 
 1978 1979 
 1980 1981 
 1982 1983(1)
 

Bre'sil 
 134,074 156,932 123,580 125,246 143,462 152,773

Cote d'Ivoire 
 244,011 170,163 305,284 437,169 326,306 286,385

Ghana 
 213,441 199,961 218,560 180,885 217,102 177,335

Malaisie 
 17,571 24,239 
 30,640 42,425 
 57,701 57,198

Mexique 
 3,640 2,064 
 2,120 17 
 3,044 11,538

Nigeria 185,863 113,032 133,861 108,960 136,656 
 152,304

Rep. Dominicaine 27,638 25,605 
 23,418 2-7,261 38,245 
 38,347

Cameroum 
 61,613 61,062 
 80,508 83,378 
 66,407 80,052

Togo 
 22,784 10,098 14,507 
 17,205 10,113 9,482
 

Total 
 910,635 763,836 
 932,478 1023,546 999,036 965,414
 

1/ Pr~liminaire 

Source 
 : Bumper World Cocoo Beancrop
 

Forecast for 1984 ­ 1985. 

F.A.C, USDA, October 1984
 

FCB - 2 - 84
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La C6te d'Ivoire en t6te des exportateurs mondiaux de
 
cacao (f've ) avec "1,2 % du tcnnage export6 en moyenne annuelle
 
sur une p6riode de 6 ans au sein de 1'0ICC (Tableau 4).
 
Elle est suivie du Ghana et du Bre'sil qui exporte annuellement une
 

moyenne respective de 21,P % et 15,12 %.
 

En gen'ral, l'Afrique d~tient le quasi-monopole des
 
exportations mondiales de cacao. Sa part dans l'exportation repr6­
sente plus de 70 %. Les exportations representent environ 71 % de
 

0
toute la production mondiale comptabilisee (caf4, th4, n 4 oct./
 

d6cembre 1982) 1/.
 

° 
Tableau n 5 : Evolution des ex~ortations mondiales de cacao 

tonnes m6tricues (1975 - 19 83). 

1975 1976 1977 1979 1979 19C0 1981 1982 1983 1984 

1.132.000 1.120.000 918.100 1.021.925 79.701 1,046.082 1.146.107 1.137.531 1,075.570 node 

n. d. : non disponible
 

Source - Commodity Trade and Price Trends
 

World Bank, August 1981.
 

-Cafe, Cacao, the no 4 oct./d~c. 1982. 

F.A.C, USADA, octobre 1984. 

I/ Export 1981/Production 1981.
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L14volution des exportations de cacao dans le monde
suit 
-troitement celle des productions. Les exportations de 1979
 
sont restees inferieures 
' celle de l'annee pr6cedente suite au
 
recul enregistr4 au niveau de production au cours de la meme p6­
riode.
 
La meme source d'informations nous 
r6l~ve que les E.U sont les
 
plus grands importateurs de 
cacao 
(17 %) du cacao destin6 au mar­
ch6 mondial suivis de l'Allemagne (15,7 %) et du Pays-Bas (14,8 4).
Les pays de CEE recoivent environ 50 % des exportations mondiales 
de cacao. 

Dars cette Conmmunaut6 il n'y a pas de quota ni de vclume ; 1 'im­
portation de cacao en 
f~ves.
 

D'apres le rapport de Gill et Duffus cite par Jeune
Afrique Economic (1922) 
en septembre 1982, 
les E.U sont 6 galement

les grands consommateurs de 
cacao, environ 379.500 tonnes, en 
1981

soit 3 Kg/hab. tandis que la Suisse vient en tete quand 
' la con­
sommation par habitant, 3,7Kg en 
1981 suivie de la Belgique (3,3
 
Kg/habitant en 1980). 

Pour pallier aux problmes de fluctuation de 
recettes
d'exportation, un 
syst rme de stabilisation de 
ces recettes le STABEX

6tait cre 
 au sein de la CEE 
avec comme partenaires les Etats ACP
 
(AFRIQUE, CARAIBES, PACIFIQUE).
 
Entre autres produits couverts par ce syst~me figure le 
cacao.
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Le Stabex.
 

Na le ler Fevrier 1975, le Stabex vise rem6dier aux ef­
fets n6fastes de I'instabilit6 des recettes d'exportation et de
 

permettre ainsi aux Etats ACP d'assurer la stabilit6, la rentabili­

t6 et la croissance de leur 6conorriie.
 

Le syst~me ne tient pas compte de la conipensaticn de d6ficits de 

la balance commerciale des 6tats ACP.
 

Au cours de la premiere p6riode 1975 - 1979 de la mise en 

oeuvre du systrne, 37 6ctats ACP et 2 PTOM (pays et Territoires
 

d'outre Mer) ont b6n6fici6 du transfert du Stabex pour 24 produits
 

et pour un montant de 390 millions d'ECU. Les interventions ont
 

pu quand meme attenuer les difficult6s de ces ben6ficiaires.
 

C'est un apport tout fait positif du systeme.
 

Mais on reproche au syst~me le fait de ne pas couvrir la
 

d6t6rioration des termes de l'6change entre la CEE et les ACP.
 

La relation entre les deux groupes serait 6quilibr6e si les prix
 

des produits de base des ACP 6taient index6s aux Prix des produits
 

manufactur6s que les ACP importent de la CEE. Signalons ici que
 

certains 6tats ACP ont b6n6fici6 largement et bien plus que d'au­

tres de ce syst~me. D'autres en ont tr~s peu ben6fici6 et quelques
 

uns pas du tout (cas du Zaire). 

Le Stabex ne couvre pas de min6rais non-ferreux qui con­

naissent des fluctuations de prix consid6rables. Ii ne couvre pas
 

non plus des produits manufar-tures des etats ACP.
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Modalit6 d-'Intervent!.oz. sur le March6.
 

Ii existe plusieurs modes d'intervention sur le
 
march6 de cacao.
 
En ce 
qul a trait au Zaire, le mode le plus utilisg est ap­
pe16 " principal-to-principal ". 
 C'est une mtthode o i 'in­
term6diaire ach6te le 
cacao F.O.B. au port de sortie et 73
 
revend C.I.F. au port de destination. Ici, le producteur ne
 
connait ni le probbnme de transport, ni le veritable desti­
nataire, ni le prix C.I.F. que celui-ci est prit 
 payer pour
 
son produit.
 
Cette mrthode 
se justifie quand les exportateurs sont oblige,
 

cause 
des exigences adrinistratives et des chances, de 
ven­
dre seulement stir une base F.O.B. (cas du Zaire) 
ou quand les
 
acheteurs surtout ceux de petite taille, preferent acheter
 
sur une base C.I.F.
 

http:d-'Intervent!.oz
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Corclsion our la sitiation mondiale du. cacao.
 

L'avance prise par la production du cacao sur la demande 
1/, 
a comme incidence l'engorgement du march6. 
Le d6ficit en 19P2/ 
83, 1983/84 du tableau 2 s'explique par le retrait de la C6te d'I­
voire du march6 pour faciliter l'coulement du cacao en provenance

d'autres pays et surtout pour 6viter la chute des 
cours du cacao.
 
En effet, la C6te d'Ivoire dispose de reports de stocks des ann~es
 
pr6c6dentes.
 

Les produits agricoles, ayant donc des march6s ob4is­
sant la loi de l'offre et de la demande, le monde assiste ainsi 
a une d6 gringolade continuelle du cours de caca 2/ : de 1714 F
 
CFA/Kg en Juillet 1977, 
le prix est tomb6 535,15 F CFA le Kilo
 
en mi-novembre 19P2 (Jeune Afrique Economique no 15/Dcembre 1982), 
i'incidence de l'inflation mis A part. 
Pouvons-nous parler ici d'une inefficacit6 du syst~me conqu 
par I'OIC pour stabiliser le prix et bas6 sur le principe du stock 
r6gul ateur.
 

- Ll'chec connu au II' accord international du cacao conclu A Ge­
n~ve 
(1980) ' cause de la non-adh6sion de la C6te d'Ivoire 
(25 %
 
de la production mondiale) et des E.U. 
(20 % des importations mon­
diales) pourrait bien en 
etre une des causes.
 
La C6te d'Ivoire voudrait 
 ce que le prix plancher soit major6,
 
tout en vendant ses f~ves 
 des prix inferieurs au prix plancher 
fix6 par l'accord. 

- Le stock ayant 6puis6 ses ressources (Monde diplomatique, mai
 
1983), il 
ne saura donc pas pleinement jouer le r6le qui lui 
 est
 
assign6.
 
Si le stock n'arrive pas ' 
produire des effets, cela pcurrait itre
 
df, selon Gill et Duffus (Jeune Afrique Economique nO 9, juin 1982) 
aux larges stocks (environ 600.000 T.) aupr~s - soit des produc­
teurs (non comptanilis6), soit chez les fabricants, n'existant que
 
sur papier qui sont non comptabilis6s ou pouvant etre doublement
 
comptabilis6s : cns 
du Ghana depuis des annees. Selon une 6tude 
sur la tendance des prix internationaux, effectu6 par la Banque 
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Mondiale (22 juin 1981), 
le prix international de cacao continue­
ra 6 rester bas du moins jusqu'en 19R5 6 cause de llentr4e en rap­
port des nouvelles plantations.
 

A l'analyse, le systxme mis en 
place ne consiste qu'l
 
stabiliser les recettes quant au Stabex, mais re vise pas la com­
pensation des d6ficits de la balance cormerciale des Etats ACP.
 
Donc, ce syst rme ne fait qu'ancrer les pays engag6s dans la 
voie
 
du sous-d6veloppement, alors que la solution serait plut6t dans
 
le choix d'une integration r4gionale
 

II faut 4gcalement noter les mesures alimentaires restric­
tives envisag6es par la C.E.E. pour l'avenir.
 
En effet, la Commission a l'intention de modifier les nor'es com­
munautaires relatives a la fabrication du chocolat en autorisant
 
l'inclusion de matieres grasses vIg4tales venant 6 remplacer une 
quantit6 ' uivalente de beurre de cacao dont le prix est 6videm­
ment sup6rieur. L'application d'une telle proposition aurait d'im­
portantes consequences 
sur les ventes de pays ACP associees au mar­
ch6 commun (M.T.M, ler mars 19P5). 

1/ 5 % 1982
 
2/ L'offre 6tant sup6rieure A la demande Ceteris paribus.
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LA PRODUCTION DU CACAO AU ZAIRE.
 

G~o ra hie de a Prodaction du Cacao au Zaire. 

Au Zaire, les plantations de cacaoyers sont localis4es dans les 
regions de l'Eauateur (Budjala, Bumba, Bikoro, Boerde, Lokolela 
et Lisale), du Bas-Zafre (principalemert dens 
situ6 entre Boma et Tshelr.) et du Haut-zafre 

le r'gion foresti~re 

(r6qion de Kisangani 
et de l'UJ.e) 

(Voir Fic. 5). 

Conditions Ecolcgiques du Cacacyer
 

- La 	 temp6rature : 

- moyenne annuelle optiinu 250C
 
- minimum absolu : 100C 

- Pluviom4trie
 

- minimum annuel 
 • 1250 mm
 
- moyenne sup6rieure A 1.500 
mm est toute fois pr4f~rable.
 

- Hygrom6trie: 

- constamment elev6e : optimum 85 

- Eclairement : 

Jeune cacaoy~re : 25 a 50 % de la lumire 

Vari 	t44. 
La deule esp~ce cultiv~e commercialement est le th~obroma ca­

cao L qu'on r6partit en trois grands groupes ayant chacun des 
ca­
ract4ristiques distincts.
 

- Le criollo 

- cabosses vertes ou rouges avant maturit6 
Jaunes 6 maturit6, 
verruqueuses, allong6es, 6 aillons profonds et A coques 
minces et tendres.
 



Graphique 5: Carte de repartition de la Cacao Culture au Zafre
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- amande de couleur blanche et ronde et de bonne qualit6
 
(peu A mer). 

- productivit4 6lev6e
 
- moins rustique
 
-
ne sont presque plus cultiv~es.
 

- Le Forastero amozoniens
 

- cabosses vertes devenant jaunesa maturit6,ovales, sans 
sillons profonds et A coques 6paisses et dures 

- amande violet fonc6 et plate , de qualit4 m6diocre 
- productivit6 6lev6e 
- tr~s rustique 
- fournissent la presque totalit6 des cacao courants en pro­

venance du Bresil et de l'Ouest Africain.
 
- L'amelonado africain est rattach6 & ce 
groupe
 

- Trinitario
 

- hybride de deux premiers 
- fournissent actuellement 10 h 15 % de la production 
mondiale.
 

- lea individus lea plus intgressants combinent la vigueur
 
de Foraster- et la qualit6 de criollo et offrent un 
grand
 
intcret.
 

Au Zaire, les cacaoy6res sont form6es 
 majeure partie de rarontero 
amazonien (Amelonado ) introduite principalement de Sio Tome.
 

Technigues Culturaes. 

Ii faut 45 A 55, cabosses/ avec une r~serve de 50 X dans 
une p6pi­
nitre en cas 
de besoin de regarnissage).
 
Le semis direct s'effectue a raison de 2 h 3 graines distantes de
 
15 cm.
 
Dans une plantation l'ecartement varie de 3,5 
x 3,5 wn a 4 x 2 m.
 
Ii y a une tentative d'augmentation de la densit4 Ai1.000 semen­
ceaux et plus (3 
x 3 m) voire A 1.350 pieds par hectare.
 
S'il faut utiliser lea boutures pour une plantation il en faut 816
 
a 952 pieds/ha a raison de 3,50 x 3,50 x 2 m d'4cartement. 

La floraison a lieu vers 
la 36 ann6e de plantation. Les fleurs ap­
paraissent sur le tronc et les branches maltresses, A l'aisselle
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d'anciennes cicatrices foliaires 4voluant en coussins floraux.
 

La f6condation est essentiellement entomophile.
 

La fructification intervient L la 4e ann6e. Le fruit est une sor­
te de baie, appel6e cabosse, de forme allong~e ' sph4rique, ver­
ruqueuse lisse suivant les vari~t6s et pr6sente dix sillons dont
 
cinq plus ou moins profonds et cinq superficiels. Le developpement
 
de la cabosse dure 5 
 6 mois et ' moment 29 L 30 des cabosses 

arrivent 'amaturit6. 

Le poids d'une cabosse varie entre 300 500 qr.
 

Pour obtenir 1 Kar de 
cacao marchand il faudra 20 30 cabosses
 

ou 600 ' 900 graines fr iches (ou encore 35 40 du poids des
 

graines fraiches).
 

Dans de bonnes conditions, la long~vit6 6conomique est
 
de 50 ans et la production maxima e s'obtient vers la 86 et la 106
 

annde.
 

En culture intensive, on peut atteindre un rendement
 
de 800 6 1.200 Kg des f~ves s~ches par hectare.
 

Quant au Zaire, le rendement r6alis6 est de l'ordre de 150 & 250
 
Kg des feves s~ches dans les plantations villageoises, et de 350 Kg
 

c 500 Kg dans le secteur moderne.
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Les graines fratches (f~ves) representent 25 % du poids de la ca­
bosse qui en contient 20 6 40.
 
La composition d'une f~ve fralche se presente cornme 
suit :
 

eau : 35 % 
mati~re amylac~es : 4 A 5%
 
sucre 
 : 5 6 
prot6ines : 8,5
 
lipides : 31 %
 
cellulose 
 3 6 3,5 X
 
th~obromine 
 : 2,5 %
 
caf6ine 
 : 0,8 a 1 %
 
polyph6nols : 
 5 %
 

Source : Les principales cultures en Afrique Centrale. 

Les f~ves de cacao contiennent environ 50 % de beurre de cacao ain­
si que 0,90 A 1,36 % de theobromine (Alcalolde proche de la cafeine).
 

La feves du cacao sont utilis6es dans la fabrication de
 
chocolat * et ddriv6es, et, les scus produits (coques matieres gras­
ses extraites de coques et aermes) servent A l'alimentation du b6­
tail, fabrication d'enarais et 6 la pharmacie ou la savonnerie.
 
Dans le temps, les fe.ves avaient servi de pi6ces de monnaie et pour 
pr6parer une boisson qu'on appelait " liqueur des Dieux" en Afrique 
tropicale. 

Situation de la Froduction du cacao au Z-arre. 

Sur 20.940 ha cultiv6s pour le cacao, le Za're produit en­
viron 4.000 tonnes de f~ves siches (Tableau 6, 7 et 8) Cacao mar­
chand.
 

Eu 6qard lasupgrficie sous cacao-culture en 1982, le secteur Agro­
industriel poss~de 16.040 has 
(soit 76,8% de toute la superficie cul­
tiv6e pour le cacao) dont 1.037 has 
ne sont pas encore entr4s en rap­
port. Parall leent 4.900 ha (23,2%) relevent du secteur tradition­
nel (culture pratiqu6e par les villageois).
 
(Tableau 6).
 
La r6gion de l'Equateur d6tient le quasi-monopole de l'activit6 de la
 
cacaoculture : 63,4% de la superficie totale plant6e en cacao en 

dont 51,6% du secteur agro-industriel (Tableau 6).
 

1982 
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La culture de 
cacao est moins intense dans le Haut-Zaire 3,3
 
de la superficie totale cultiv~e avec la predominance du secteur
 
villageois 1,9 % contre 
1,4 % au secteur Agro-industriel (Tableau
 
6). 
 Le Bas-Zalre occupe la seconde position apr~s l'Equateur, soit 
32,7 X de la superficie totale. 

F~ves 16gq'rement grill6es et d6cortiqu6es, broy6es chaud, d6­
graissees, et finement moulues 
avec du sucre, de la vanille et
autre aroMates. On y ajoute des f~cules et autres constituanits
 
pour le rendre fort nutritif. 
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Tableau 6 : PRINCIPAUA PRODUCTEURS_- ESTIMATION DE SUPERFICIES 

PLANTEES/REG ION (AGRO-INDUSTRIELS & VILLAGEOIS) 

ZAIRE 19P2. 

REGIONPRODUCTEURS SUPERFICIE (
iiiI 

en ha 
EQUATEUR HAUT-ZAIRE BAS-ZATRE ZAIRE-TOTAL 

I. Agro-industriels 

- CACAOZA 
3.773 

1.323 
-
-

3.773 
1.323 

LUKOLELA 2.186 - - 2.186 
- SCIBE--ZAIRE 450 - - 450 
CELZA 1.938 - - 1.938 
- S.C.Z.-BINGA 732 - - 732 
- COMUELE 060 - - 060 
- INERA 1.142 - - 1.142 
- EQUATEUR 030 - - 030 
- EUSIRA-LOM. - 101 - 101 
- SOBOL 15 - 1.883 1.P98 
- SCAM - 263 263 
- Cie Produits - -
- AGRIUMBE - 767 767 
- APZ - 853 853 
- CEMA _ - 574 574 
- Divers 250 200 500 950 

S/Total 10.899 301 840 16.040 

% de la superficie
totale 51,6 1,4 23,8 76,8 

II. Villaaeois 2.500 400 2.000 4.900 

% de la superficie
totale 11,8 1,9 9,5 23,2 

Total 13.399 701 6.840 20.940 
% de la superficie

totale 63,4 3,3 32.7 100 

Source : B. AE, 1983- SEP.
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Rappelons ici qu'un projet de cacao est en cours de r~ali­

sation Bengamisa ( 50 Km de Kisangani) pour d4velopper cette
 

culture dans cette partie du pays qu'est le Haut-Zalre.
 

Parmi les agro-industriels, les plus importants, du point de
 

vu des superficies cultiv6es se classent come suit : PLZ, LUKOLELA,
 
SCIBE-ZAIRE, SCAM et CACAOZA (Tableau 6).
 

Quant a la production du CacaO en volume, le Zaire connait une cer­
taine stagnation cause d'un certain d~sint'ressement pour cette 

culture, un dfsintpressement aui date de l'6poque coloniale (ceci 

avait comme implication l'4volution lente des superficies cultiv~es 

dans le monde rural), et, explique l'6tat de veillissement des plan­

tions existantes et l'ababdon de certaines autres. Tout indique que 
tous les gros producteurs semblent plut~t s'int6resser au caf' qu' 

au Cacao. Les producteurs villageois ont marqu6 leur effort en 1978, 

la production correspondait ' 11,8 % du total, tandis qu'en 1984, 

elle repr6sentait 29,6 % du total produit. 

D'apr~s le D6partement de l'Agri.cu]ture et du D6veloppement Rural, 

la production cacaoy're (1980-1983) et la superficie sous cacacul­

ture ont 6valu de la manie're suivante : (Tableau 7).
 



--- 

Tableau 7 : Production de Cacao et superfi:'te cultiv6e par r4aion de 1980 1984.
 

Ano 	 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1973 1979 19qO 1981 190! 1993 19-0 199 

8as-Zae : 	S 5,1 3,3 5A 5,2 5,2 
p 	 0,23 0,25 0,24 0,21 008p 

1,2 1,3 183 ,1 0,5 03 0,4 0,625 0,34 0,450 
RndunduS 	 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2 
R 	 0,24 0,28 0826 0,25 0,29P 0,0 081 011 011 011 OC 	 1 0111 0,12 

13,5 13t3 	 •Equatew 	 S 13,2 13,5 13,, 


R 
 0,27 0,27 0,28 0,28 027P 3,7 3,7 3,8 3,8 
 3's 3,0 3,4 3,8 2,3
 
- - - - - - 3a- ,- 3,-­Haut-ZaTre 	 S 1,0 0,9 0,9 0,8 0,8

R 0,20 0,22 0,23 0,24 0,25P.0,2 
,0,2 0,2 0#2 0,2 0,13 0*23 024 ­

Ka-a--0-e-	 -l - - - - ­Xast.'o S 	 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1
R 	 0,21 0, 0,19 0,21 0,00 
P 	 0,0 08(11 0,0 0,0 0,0 

Total Zatro : S 20,9 19,6 20,0 20,0 19,8 
 19,6
 

R , ,
P 4,5 6,0 , ,,, 6,1 	 0, 26 0 , 0,7 0 , 0 ,225,0 5,0 5,3 5,4 5,2 4,3 3,5 ',2 4,6 4,5 42 44.45 
-~~ -1 - - 5'2 43 3, , ,_= 

S : Superficie (1000ha) 
P : Rendernent (t/'ha) et P : Production (1.000 t) de f ves. 
Source 
 : Annuaire des Statistiques 1978 D~partement de l'Agriculture et du D~veloppement Rural.
 
1979-81 
 Plan de Relance Acricole 19P2-1984. D6partement de l'Aariculture et du D6veloppement Rural.
 
Source : Evaluation Plan de Relance Agricole, 1982-19?4.
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Les donn4es statistiques de cette derni(re source 
divergent de
 
celles recueillies aupr s des soci4tes privees concern6es.
 
N~anmoins, ces 
6carts qui proviennent probablement de la differen­
ce des me'thodes d'estimation, n'ont pas chang6 l'ordre d'importance
 
de chaque region en activit6 cacaoy~re.
 
Celle-ci reste concentree dans la rfgion de 1'Equateur.
 
La r6gion de 1'Equateur, avec pr6dominance du secteur agro-indus­
triel pour le cacao 
(Tableau 8) produlsit pros de 3.200 tonnes de
 
f~ves (1981), ce qui repr6sente (70,3 %) de la production mondiale.
 

D'aprps les r6sultats des enqu~tes effectuees aux differentes so­
ci~t6s priv6es l'6volution de la production du secteur Agro-int!us­
triel regionale et nationale peut se presenter comme le tableau
 

F le montre.
 

Pr6taration du cacao Marchand.
 

Apres l'6cabossagel/les f~ves garnies de tout leur mu­
cilage sont mises 'afermenter dans des bacs en bois d'environ un
 
metre cube pendant 5 
 7 jours parfois 8 jourso Lorsque la fermen­
tation est termin6e, les f6ves sont generalement sechees sans 
la­
vage pr6alable.
 
Cette operation doit s'effectuer lentement et la temperature ne
 
peut jamais depasser 45 
 500 au debut. Celle-ci s'opere 'ala tem­
p6rature ambiante ou plus generalement sur sechoir E air chaud.
 

1/ Operation qui consiste 
 la coupe de la cabosse pour en ex­
traire le contenu.
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Tableau8 : Production des princiiales industrielles par r6aion 

en tonnes des soci4 tvs apro-industrielles (1978­
1984) et Exortations.
 

RSI on Entrepris, 1972 1979 190 191 19312 1993 194 19e5 

-- i -
WA7-ZAIRE 663 502 597 663 835 554 714 -

SCO 416 311243 333 450 305 514 -

AGR I J48E 74 74 99 105 108 41 30 -

APZ % 687 92 107 107 50(el -

CEJA 37 63 41 68 60 50 sCie) -

Autres (e) 40 
 55 60 65 110 50 70 -

Equstfr 
 3,267 3.157 3.Z57 3.202 2.532 2.556 2.374 -

PLZ 1.572 1.454 1.497 1.109 697 907 452 -
CACAOZA 35 128 325 444 492 389 470 -
LLKCLElF 347 359 312 270 347 243 310 -
SCIEE 330 330 330 470 461 500 125 -
CFZA 797 653603 531 186 192 150 -

S.C.ZO 140 15G 136 112 98 .58 56 -

INERA 30 49 19 35 28 45 12 -
C(MUELE 13 12 12 12 17 22 20 . 

Cie EQLATELR 2 4 4 2 2 145 220 -

S0OcL 1 2 3 3 4 5 8 -

Autres (e) nd 58 102 215 200 50 360 -

Total Ind* 3.930 3.659 954 5.865 3.367 3,006 3.088 

BZ, E, HZ, K.a Production 

OD vflageolaa 

(estimation) 500 500500 685 980 1.200 1.300 . 

ProduotIon
 

Total-Za1re 4.430 4.159 4.554 49550 4.47 4.206 4.388 4w554 

Exportation 
 4305 J 3500 4.177 4.478 4*137 44.04,415 4.429 

Source : Soci4t6s, OZAC.
 

1/ : achats
 

(e) : estimations.
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CONTRAINTES A LA PRODUCTION DU CACAO.
 

Les contraintes L la production de 
cacao ne different pas
 
de beaucoup des celles cornues pour d'autres cultures p~rennes. Ces
 
contraintes A effet synergique sont les suivantes
 

a) Le vieillissement des plantations.
 
La grande partie des exploitations cacaoybres ont d4JA d~pass6
 
l'age de l'exploitation 6conomique, certaines d'entre elles
 
sont d6j amorties.
 

b) L'6tat des rutes.
 
Les mauvais etat des routes du Zaire df 
t l'insuffisance et me­
me dans certains cas l1'absence d'entretien 1/, est une 
cons­
tante depuis plusieurs annees. Cet 6tat des choses entrave la
 
circulation de production vers les villes et celle de biens de
 
premiere necessit6s vers les centres 
ruraux.
 
Le retard occasionn6 ici cause des pr6judices ' la qualit6 du
 
cacao,
 

c) Insuffisancq des movens de transPort.
 

Le grand probleme ici 
se pose surtout au niveau du transport
 
fluvial et routier.
 
L'Office National des Transport (ONATRA) manque de barge pour
 
assurer un service regulier. Ii n'existe pas de camions en quan­
ti4 suffisante pour collecter les produits et les 6vacuer vers
 

les ports, leo retards ont toujours 6t6 enregistr6s. Encore une fois
 
la qualit6 du cacao en souffre.
 

d) Le Prix de ferme relativement bas.
 

Le mauvais 4tat des routes et le caract~re monopsonique de cer­
tains march6s p6nalisent certains producteurs qui sont contraints
 
de garder ou de vendre leur production au prix impose par l'uni­
que acheteur, cependant, on peut noter une certaine amelioration
 
depuis la lib4ralisation des prix. Le fl6chissement des cours
 
mondiaux depuis 1977 n'est pas fait pour am6liorer la situation
 
des Mroducteirs.
 

1/ Surtout ces routes de desserte agricole.
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e) Recherche ACronomipue et Intrants.
 

II y a manque de recherche permettant la mise au point de nouveaux 
cultivars nains et prkcoces 
comme en C~te d'Ivoire. Le volume des

intrants effectivement mis 
 la disposition de l'ariculture ne pr6­
sente qu'une fraction minime des besoins. Les engrais import6s, se­
lon PNE/19P4, sont en majeure partie utilises pour certaines cultu­
res d'exportation 
(Canne ' Sucre, Elaeis, Coton, Tabac, Caf4).

I] faudra aussi signaler l'insuffisance de la production du petit

outillage agricole et la carence d'un service de distribution en
 
milieu paysan.
 

f) La quasi absence d'une industrie locale de transformation du cacao
 
pour relancer la production et 
assurer des d4bouch~s aux produc­
teurs. Une industrie locale de type artisanale pourront inciter 
'
 
la consommation en chocolat.
 

g) Le cours mondial du cacao qui depuis 1980 reste en 
dessous du mini­
mum fix6 par I'OICC peut r6duire l'enthousiasme de certains produc­
teurs surtout les agro-industries pour cette culture. La tendance
 
vers 
la baisse de 1977 A 1983 du cours mondial de cacao jointe aux
 
autres contraintes n'a pas soulev6 l'enthousiasme des producteurs.
 

h) L'lhrit&ae Colonial.
 

L'exp6rience Ghan6eenne des ravages des cacaoy~res du Swollen Shoot,

avait cr66 une certaine indiff6rence chez les Colons planteurs vis­
6-vis de cette culture.
 
Aussi, la priorit6 de la politique agricole coloniale dans le choix
 
d'autres produits est 
' la base des faiblesses dans la cacaoculture
 
au Zafre parallelement 'al'absence d'une classe d'entrepreneurs
 
apres l'indpendance.
 

i) La raret 6 de la main d'oeuvre.
 

Le courant migratoire des jeunes 
vers la ville rencrucial le proble­
me. II faut trouver une 
solution en rearoupant les villageois en
 
coop6ratives en accordant des primes. Aussi en creant des besoins
 
dans le milieu rural et en 
installant des centres sociaux.
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Sltona Contraintes. 

Les solutions & pr4coniser ici 
sont bien d6velopp'es et for­
mules plus haut sous 
forme de recommandations. Celles-ci peuvent
 
se r6sumer comme suit : 

a) Du point de vue du veillissement des plantations il faudra un ra­
jeunissement progressif de celles-ci et une ouverture des nouvel­
les plantations.
 
Ii faudra un programme orient6 de recherche vers la production
 
de cultivars nains 
 haut rendement comme c'est le cas 
en C6te
 
d'Ivoire. Ceci reste naturellement valable dans la mesure oRi 
 cer­
tains marches pr6f6rentiels pour le Zalre 
(CEE) restent ouverts.
 

b) Le cantonnace r6aulier des routes de dessertes agr!.coles, ]a re­
parations des bacs, ponts et un 
contr61e suivi par des op6rateurs

6 conomiques pourront contribuer 6 1'efficacit6 de l'infrastructu_
 
re routi~re. Aussi, il faut penser 
 des contrats de soustrai­
tance entre les societes et les 
Fonds de Convention de Develop­
pement ,our le financement. 

c) Eu 6aard ' l'inf:uffisance des moyens de transport, le gouverne­
ment devra faciliter la remise en 
4tat des barges et wagons im­
mobilises et pourquoi ne pas 
faciliter l'accession ' 
des nouvel­
les unit4s par des appeis c offre internationaux. Le tarif de
 
transport sera 6galement revu et dans le mime ordre d'id6es, l'E­
tat garantira un quota de carburent aux unit6s en fonctionnement 
pour 4viter des ruptures au cours de campagnes. 

d) Quant au prix de f.ves, il devra etre Jug6 r 6 munrateur per le 
producteur et surtout compenser l'effort fourni par ce dernier 
(couvrir le coit de productlon). 
La lib6ralisation des prix agricoles est un premier pes vers 
la
 
solution.
 

e) Le credit sera allou6 ' ces 
operateurs 6conomiques dynamiques
 
et valables du secteur 
cacao pour relancer la production au ni­
veau des plantations et ' la transformation pour fournir un pro­
duit de bonne qualite.
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f) Assurer 1'encadrement des petits producteurs de fecon f
 
mettre sur le march6 d'expcrtation des fe-ves 
de qualit6
 
moyenne a sup4rieure. Aussi le 
gain en devises sera meil­
leur et aura Oes repercussions dans tout le secteur.
 
L'6volution de le production chez les villageois est 
un
 
signe d'encouragement et capable des mesures d'enccurage­

ment.
 

g) Dans le cadre elam6ragenent de l'espace rural, la cr6ation
 
de croupements, conseils conmmunautaires, pre-cccperatives
 
pourrait aider 
 r~soudre la contrainte main d'oeuvre.
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DE CACAO.
CORCIAISAION 

Les marchs locaux. 

Les possibilit4s offertes par le march6 local sont n4­gligeables tout au moins dans 1'avenir pr6visible pour diverses rai­
sons. 
Eu 6gard ' l'utilisation de cacao, le nombre de transforma­
tions industrielles n6 cessairespour arriver aux produits finis est

important et les technologies employ6es sont, la plupart du temps,

relativement 
avancees et n
6 cessitent des capitaux importants.
 

La consommation Zairoise de produits d4riv4s du cacao,
bien qu'6tant mal connue, peut 6tre estim6e trop faible pour justi­
fier & elle seule tune production nationale de chocolats ou cacao­
boisson en poudre.
 
Le niveau de production nationale ne permet pas jusqu' 
 ce jour
l'implantation par exemple d'une unite de production de liqueur de
 
cacao 1/. 

La competition entre les produits import6s des pays
avanc~s et les produits qui seraient produits localement entraverait

le march6 de 
ces derniers compte tenu de l'avance prise sur la mai­
trise de la technologie.
 
Le march6 local 
 reste au niveau des paysans ou projets avec les
 
grands agro-industriels 
ou soci6t6s.
 

Les paysans sont d~pourvus de moyens pour affronter
tous les frais n
6cessaires l'exportation de 
cacao et ils vendent
 
aux societ's privees (Cfr. Tableau 14) 
les feves fraiches ou s~ches.
 

Doi'c, comme nous pouvons le constater ces paysans yen­dent leurs f~ves de 
cacao immediatement aprs l'6cabossage ou 
apres
la fermentation et le sechage 6 des prix qui varient selon la forme
des fves (fraiches ou s~ches), 
selon les soci6t6s et selon les
 
quantit6s.
 

Cependant, on pourrait 
 moyen terme encourager l'am6na­gement de petites unit~s artisanales de fabrication de chocolat de
facon 6 61argir la demande locale, surtout en matio're de confiserie,

de laiterie, de pharmacologie et cosm
 6tologie locale. Ce qui implique

une nouvelle orientation dans la conception des projets et un certain
 
dynamisme des e6cutants,
 
1/ La taille 6conomique minimale d'unt. implantation d'une unit6 de pro­duction de liqueur de 
cacao correspond h 12.000 
' 15.000 tonnes de
f~ves s~ches. Cependant, une petite unit6
tendant le base de caf4, en at­cacao vient d'etre 6tablie 6 Kinshasa, cr6ation de l'in­venteur Zalrois KABASELE. Cependant, il faudra attendre quelques
ann~es avant l'avancement 6 grande 6chelle de produit:qualit6,


prix, march4.
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Le 1rix de Cacao f6,ve L la production, 

Le prix de ferme de f(ve s~che au producteur de cacao se 
situait entre 7 et 8 Zalre le Kilo, debut 1983, 123 
zarres en 1983.
 
A partir du 2e trimestre 1984, en particulier l'Equateur, le prix
 
variait de 15 20 Z. 
Sur base des rapports des quelques soci6t6s commercialisant ce pro­
duit, ces prix ont 6volu6 tel que le tableau 9 nous le montre.
 

Tableau 9 : Evolution des Prix de Cacao PaX6 au producteur en ton­
n es courant6 et constants (7/Ka),ofeves scches 

(1975 = 100 ). 

Soci~t~s 1981 1983
19P? 1984
 

A.P.Z. (a) 0,90(0,05) 6,00(0,24) 12,00(0,27) 12,50(0,19)
 
SCAM (a) 2,00(0,11) 6,00(0,24) 12,0 (0,27)
 
AGRIUMBE(a) 1,20(0,07) 5,00(0,20) 12,0 (0,27) -


SCIBE-ZATRE (b 7,00(ddc.) 15,00(26 se-
 15-20(0,22+0,3) 
(0,30) mestre) (0,34) 

LUKOLELA(b) - 8,00(0,32) - n.d. n.d 
SCZ(BINGA) (b) 4,50(0,0) 8,00 - n.d 15,20(0,2+0,3)
 
EQUATORIALE
 

(MAKENC-O(b) 3,50(dec) 7,77(0,30) 
 - n.d 15,20(0,2+0,3) 
(0,2) 

INGENDE
 
(Zone) (b) - 8,00(0,30) - n.d 15,20(0,2+0,5)
 

(a) Bas-Zalre, (b) Equateur, voir page suivante pour les rapports
 
de conversion. 

- n. d : non disponible 
X Les chiffres ( ) indiquent les prix en termes constants 

Les prix payds aux productuers de lEquateur semblaient
 
6tre beaucoup plus int'ressants que celui donn6 aux producteurs du
 
Bas-Zalre. PZ/Kg contre 56Z/Kg en 1982, 19P3.
15 Z contre 12 Z en 

L'intense activit6 cacaoy~re 6 1'Equateur a tellement attire les
 
acheteurs qu'une comp6tition s'est cr64e entre eux. Devant une tel­
le situation, chaque acheteur essale d'int6resser le producteur par
 
une proposition interessante.
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Les prix courants ont 4volu6 fortement en 1983, 1984 com­
parativement A l'ann4e 1982. Ceci est dfi au reajustement mon6taire de
 
septembre 1983 et d6j& l'ajustement 4tait fait bien avant ie mois de 
septembre de l'ann~e 1983. En termes 
constants, les prix ont connu 4
 ga­
lement une augmentation de 1981 a 1983, mais 4taient encore Jug6s bas.
 
En 1984, les prix en termeo constants, surtout en l'Equateur sont reve­
nus au niveau de ceux de 1982.
 

Le March6 d'Exportation du Cacao. 
Le Zaire exporte son cacao vers les pays de la C.E.E. en 

particulier la Belgique, la Hollande, l'Italie, l'Allemaqne, l'Angleter­
re, la France et le Portugal. Malgr6 la surproduction de cacao dans le
 
monde, il ne semble pas, selon les exportateurs Za'rois, qu'lil y ait un
 
probl~me A placer leur cacao sur le march6 europ4en. 
Le Zaire semble ben4ficier d'un march6 pr6f6rentiel en Europe particuliA­
rement dans ces 
pays sus-mentionnes et 
une l6g~re augmentation de la pro­
duction 
ne viendrait pas perturber le marche, surtout quand le 
cacao du
 
Zaire slach~te 6 un prix moins 41ev6. A ceci, s'ajoutent d'autres 616­
ments d6favorables pour des pays 
' forte production dont le cacao donne
 
un chocolat a aoft accide et moins appr~ci6 des utilisateurs (M.T.M,

1984). On pourrait citer le cas de C6te-d'Ivoire dont le cacao pour des
 
raisons acronomiques et de fermentation, n'est pas tr's appr4ci6 des 
u­
tilisateurs britaniques. Ceux-ci s'approvisionnent sur diff6rents mar­
ch6s et m~me sur le march6 du Zaire qui leur a vendu en 1982 un faible
 
tonnage (M.T.M, 1984). 
Le Zaire a donc int6r8t a encourager la production chez les producteurs
 
villageois et surtout C les bien encadrer en ce qui a trait A la qualit6.

Dans les prochaines ann6es, en 
cas d'une augmentation sensible de la pro­
duction, le Zaire pourra viser la vente en partie sur les narch4s A ter­
me ( CXL, 19I). 

Qualit6 du cacao zairois. Exportations par classe.
 
Le cacao export6 par le Zaire se prdsente sous la forme 

de feves ferment6es et s~chees. 
L'OZAC 1/ a 6tabli des normes de classification du cacao
 

commercial pour l'exportation. Ces normes d6finissent six grandes cat6­
gories suivant la quC.it6 des produits.
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Tableau 10 : Clasgification des f~ves (en catcories) d6finies par 

IOZAC selo n laaqualit. 

0 U a 1 1 t e,s 

Normes S uirieure , MoeneMoyen­ ._. __rieureE 

Bonne Courante Moyenns I ne 2 Moyenme 3 a/ 

Cat. 1 Cat. 2 Cat. 3 
 Cat. 4 Cat. 5 at. 6
 

Nombre de f~ves au moins 105 A 115 90 h 100 75 A 90 75 -
pour 100 grs 115 

Nombre de fsves 
pour 100 grs 

moins 
80 

de 85 A 95 100 a 120 120 13C plus de -

X f~ves d~fec- morns de 5 mons de max 10 max. 10 max. 0 u mors 
tueuses 5 1 0 

% f~ves ardoi-
 moins de 5 moins de max.10 Max.10 max.10 
 u moin
 
s6es 
 5 
 10
 

a/ d~chets, brisures, f6ves moisies, f ves noires, etc...
 
Source : Etude de commercialisation, Projet FED-ZAIRE, 30 novembre 1981
 

1/ Office Za'rois de Contr6le (OZAC).
 

Normes Plantations industrielles.
 

f~ves fraiches 
 = 0,25%cabosse
f~ves fermentoes 
 = 0,86 fves fralches
 
cacao sec. 
 = 0,44 f~ves fraiches (0,35 plant. 

villageoises)
cacao s6c. 
 = 0,51 f~ves ferment~es
 
cacao s6c. 
 = 0,11 cabosses.
 



41/
 

La qualit4 des f~ves export4es reste en dessous de la qualit6 moyen­
ne : en effet environ 60 
% de celles-ci sont de qualit6 inf4rieure
 
(Tableau 11) 
comme le nombre et les chiffres d'exportation pour l'a­
nne 1984 et comme le confirment les statistiques de l'OZAC des 
an­
n6es ant6rieures.
 

Tableau 11 
: R6partition des exportations du Zaire en 
% du volume
 
et de la ciualit6 en 1984.
 

Qualit6 
 Ouantit6 
 Proportion %
 

- Sup6rieure 
 532,904 
 14
 

Bonne 
 184.205 
 5
 

Courante 
 50.083 
 1
 

Moyenne I 
 298.616 
 8
 

- Moyenne 
 1.086.19 9 
 27
 

Moyenne II 
 493.149 
 12
 

Moyenne III 
 593.050 
 15
 

- Inf4rieure, D6chets 
 2.350.542 
 59
 

Brisures.....
 

Total 
 3.969.645 
 100
 

Source : OZAC, mars 1985
 

Le vieillissement des plantations, l'insuffisance de l'encadrement
 
des producteurs villageois, les conditions non adequates de traite­
ment (fermentation) et de transport peuvent expliquer la faible per­
formance dans la qualit6 du cacao zalrois.
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Pour obtenir les 3 qualit6s sup6rieures il faut que:
 

- la fermentation soit bonne; 

- le cacao soit de bon got, pas acide; 
- maximum I % de brisures i 1'arriv6e; 

- maximum de f~ves gonflees (C & L 1981). 

Aspectsa dmiistratif bancaires. financiers et documentaires pr~a­

lablement I 'iTMortatio. 

La vente l'exportation est soumise a un certain nombre de
 
regles et formalites qui concernent surtout le contr6le de qualit6 
du produit, le rapatriement et la conversion des devises.
 

II faut d'abord que l'exportateur potentiel obtienne une au­
torisation d'exportation aupr~s du Bureau du Commerce Ext6rieur du
 
Secr6tariar d'Etat au Commerce Ext6rieur. La demande d'autorisation
 
correspondante doit etre accompagn4e d'un bilan de depart refl6tant
 
la situation fiscale de la soci6t6 en question plus 
un historique
 
de la firme. Une fois, l'autorisation obtenue, il faut choisir une
 
banque commnerciale, laquelle s'occupera des formalit~s aupr~s de
 
la Banque du Zaire pour l'obtention d'un num6ro d'exportateur/impor­
tateur. Les crit~res ' utiliser pour le choix d'une banque commer­

ciale doivent etre:
 

1. Le nonbre de succursales au Zaire et la proximit6 d'une suc­
cursale par rapport aux bureaux de la direction commerciale
 

du projet.
 

2. Les correspondants de la banque & l'6tranger et en particulier
 
dans les pays o' la vente doit d'effectuer.
 

Les frais bancaires sont pratiquement les mimes pour toutes 
les banques comnerciales : ils consistent en frais de change (1,3 
%), commission d'encaissement (5 % ) de la valeur L l'exportation, 

6margement licence (150 Z) module E (92 Z) etc...
 
Le march6 6tant liberalis6, la R.M.E. n'existe plus. Le rapatrie­
ment se fait en fonction de la mercuriale de la p6riode oi le mar­
ch6 a 6t6 conclu.
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On est alors en mesure de proceder 'ades op6rations d'exportation. 
Chaque op4 ration d'exportation doit etre individuellement autori­
s6e par 1'OZACAF, 1'OZAC (Office de Contr6le) et la Banque du Zaire. 
Pour ceci, un document Modele E doit 6tre rempli par 1'exportateur, 

accompagnant en annexe les documents suivants : 

1. Licence d'exportation Mod~le E.
 

2. Numero d'identification nationale
 

3. Certificat d'assurance
 

4. Bill of Lading (connaissement).
 

5. Rapport d'analyse qualitative (pratiquee par I'OZAC).
 

6. Certificat de verification l'exportation (6.livr6 par 

1'OZAC). 
7. Lettres de transport (d6livr6es par le transporteur agr66).
 

Le Modele E et les documents ci-dessus doivent etre soumis
 
la banque commerciale qui proc~de 6 l'execution de l'op6ration.
 

Si tout est conforme aux formalit6s 6tablies, il est possible de
 

compl6ter 1'op6ration en donnant les instructions n6cessaires pour
 
l'embarquement des produits et le paiement par 1'acheteur. 

Au paravant la banque corrnerciale choisit pouvait faire, et 
le faisait normalement des avances en zalres aux exportateurs, pou­
vant s'6lever Jusqu'' 80 % du total de la transac-tion (autre cri­
t~re prendre en compte dans le choix d'une banque commerciale). 
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Finalement, la banque commerciale faisait la diff~rence entre l'a­
vance en zalre octroy~e ' l'exportateur au d6part de l'op6ration,
 
et le montant total de la transaction sous d4duction des depenses
 
et des frais bancaires. Ii faut cependant signaler que le contr6­
le des exportations est r6alise par I'OZAC.
 
Quand l'exportateur a un 
volume de cacao pr~t A exp6dier, il doit
 
faire appel a I'OZAC qui pr6l ve un 4chantillon d'un kilo environ.
 
L'OZAC fait ensuite une analyse physique suivant des normes inter­
nationalernent reconnues. Le rapport d'analyse est communique a
 
l'exportateur. La quantite prelev6e est r6partie en trois exemplai­
res, 
dont un reste chez I'OZAC comme r6f6rence, deux autres sont
 
renvoy6s A l'exportateur qui peut les utiliser comme Achantillons
 
a soumnettre A l'acheteur.
 
Le rapport est valable pour wu mois. II est donc recommand4 de faire
 
effectuer cette analyse vers 
la fin du cycle de transport au Zaire. 

Compte tenu du niveau de quantit6s export4es de Cacao,
 
il n'existe pas de 
conditions drastiques pour devenir exportateur.
 

LUs Exporta---ion-s du Cacao. 

De tous les produits agricoles d'exportation, le tonnage
 
du cacao exporte repr6sente environ 1,4 % du tonnage total expor­
t6 en 
1984 alors que cette part etait de 17 % l'ann6e pr6c6dente
 

(Banque du Zaire).
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Tableau 12 
: Evolution de la production et des exportations du
 
caca et leurs indices. 

Annee Production E x r o r t a t i o n d i c e
estimation Tonnages 
 X de la production 1975 i0n 

Production Exportation1970 
 - 6.000 _ 
 - 113710
 
1971 6.051 5.976 98,9 
 112,91 112765
 
1972 6.061 5.961 98,3 
 113,10 112136
 
1973 4.91 
 4.864 97,6 
 92,95 91,69
 
1974 4.755 4.662 
 98,0 88.73 87188
 
1975 5.359 5.305 
 99.0 
 100,00 100.00
 
1976 4.350 4.300 9,0 
 81,17 81105
 
1977 3.890 3.882 
 99,8 72,59 73,18
 
1978 4.430 4.305 
 9742 
 81,66 81,34
 
197c 4.15q 3.500 
 84910 
 77,51 65,97
 
1980 4.354 4.177 
 96,0 81,24 71,74

19p] 4.550 4.478 98.4 8418 84,41 
1982 4.347 4.137 
 95.17 
 78,5 77198
 
1983 4.206 
 4.450 101,41 
 785 83,2
 
1984 4.38P 4.274 
 9714 
 8119 80,7
 
1985 4.554 4.429 97,26 84,98
,, 
- -..... 80,57_-


II ______II ___ i _ 

_Moyenne 4,6q6 4,669. 97,10 -

1 3 % : perte en poids et celle en 
cours du transport.
 

Sources : Banque du Zalre, OZAC; 
D6partement de l'Arriculture et du D~veloppement Rural.
 

Le Za're exporte presque le totalit6 (97%) de sa production
 
en cacao. Cela est d6 au fait de la guasi-in'xistence de la demande de
 
ce produit au Zaire. M~me la demande de 
ses produits finis que le Zalre
 
importe ne se lirrIte qu'' 
une certaine cat~gorie de la population (clas­
se bourgeoise), 
cette demande peut 6tre consid6r6 n6gligeable 1/. 

I/ On ne connait pas la consommation zalroise de produits deziv6s du ca­cao; toutefois on peut raisonnablement estimer qu'elle est trop fai­ble pour justifier k elle seule une production nationale de chocolats
 
ou Cacao-boisson en poudre.
 



Graphique 6: Evolutions des indices annuels ' 'Exportation
et lla Production du Cacao au Zaire. 

(1975 = 100) 
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Les Eortateurs de Cacao. 

II n'existe aucune formalit6 pour devenir exportateur. L'es­
sentiel est de se 
conformer aux r~gles reprises prec~demnent 
L la
 
pace 33. D'ailleurs, le nombre varie selon l'ann4e per suite de
 
contraintes multiples 
: 30 expcrtateurs en 
1982, on en recense
 
30 en 1984.
 

Sur 4.137 tonnes de cacao export6es sous le contr6e de
 
I'OZAC en 1982, quatre 
exportateurs sur 30 figurent dans le ta­
bleau suivant compte tenu de l'importance de leur volume d'expor­
tation (14g~rement plus de 50 % du volume total export6).
 

Tableau 13 : Liste des cuatre grands e2ortateurs de cacao en 1982. 

No NOM DE L'EXPORTATEUR 
 VOLUME-TONNES 
 % DU TOTAL
 

I P.L.7. 1 
 l&62,064 
 25,7
 

2 SCIBE-ZAIRE X 
 660,872 16,0 
3 SCAM 
 393,433 9,50 
4 MWANA MBLYI 232,290 5,6 

Total partiel (Zaire) 
 2348.659 
 568
 

Total a4n6ral (Zaire) 
 4137 
 100 %
 

en mme temps producteurs
 

Source : OZAC : Service de Statistique 1983.
 

Outre ces quatres exportateurs la lste de personnes
 
ou des Socift6s ayant export6 le cacao en 1982 se presente comme
 
suit :
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Tableau 14 : Liste des principaux ExDortateurs de Cacao 

(1982) de taille variable. 

1. CELZA 11. BUREX 
 21. SOCOBOL
 

2. SCZ 12. LOMATA 22. BUSIRA LOMAMI
 
3. TRIACO 
 13. SOCOBE 23. MWANA-MBUYI
 
4. IZB 14. CDI 
 24. SGC
 
5. NE(N.E.HUSSFIN) 15. COMEZA 25. SCAM
 

6. APZ 16. 26.
CONSULTZA SCIBE-ZATRE
 

7. CAMEZA 17. PAC-ZAIRE 27. PLZ
 
8. SITREX 18. Plantation 28. Cie Prcduits
MAYENGE 

9. CEMA 
 19. AGRIUMBE 29. AGPO-Industriel
 

10.KITHIMA Export. 2C. CKE 30. Autres (groupes) 

Source : OZAC (Document de travail) 1983. 

Les partenaires commerciaux du Cacao-Zaliroie. 

Le partenaire commercial classique du Zaire est la Belgique.
 
La Hollande vient apr6s la Belgique, puis suivent l'Italie, l'Allema­

gne F~derale et la France etc...
 

Tableau 15)
 

Tableau 15.: Les rays Importateurs de cacao ZaIrcis par ordre 

d'imiportance (1982) 

Pays Quantit6s (en tonnes) Pourcentages (W) 

Belgique 1.751,329 42,3
 
Hollande 1.124,517 27,2
 
Italie 519,104 12,5
 
Allemagne F6d6rale 388,549 9,4
 
Angleterre 21,650 
 0,5
 
France 239,106 5,8
 
Portugal 11,209 0,3
 
Autres 43.307 .. ... 2,0 

Total 4 137,82 100 
Source : Foreign Agricultural circular (Cacao), octobre 1983. 
Ecart entre les importations et les exportations (4.137 Tableau 15) de 
210 tonnes serait imputable 6 la perte de poids au cours du transport
et ci la transformation. 
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STRUCTURE DE PRIX DU CACAO.
 

Le prix du cacao Zarois suit 4videment les prix prati­
qu6s sur le march6 international et vare en fonction de la qua­
lite. C'est en ce sens qulil est publi4 r4guli~rement la mercuria­
le du cacao compte tenu de la qualit6 des f~ves.
 

Le tableau 16 reprend trimestriellement l'6volution des
 
prix du cacao du Zaire de 1978-
 1984 sur 2 march4s : Anvers FOB 
Matadi et New York CIF. 

Prix de Cacao 6 l1'exportation,
 

Le tableau revile une tendance vers 
la baisse amorc6e
 
depuis 1978 qui s'est poursuivi jusqu'en 1983. Ceci 
a contribu6 en­
tre autres facteurs d6
courager les producteurs.
 

16Tableav2 Evolution du cours de Cacao poiur 2 march s int4res­
sants le Zafre. 1I 1978-19P4 (en devises). 

Cot tio 1977 197 1979 1980 1981 19e2 1983 1984 

Anves P0 Mtadi FF/Kg - 971.11 88.15 72.18 50.74 90.29 81.74 136.63 
?1e -YYckCIF 145.91- .Cts/b 154.09 138.52 89.00 28.87 
 78,9 114.74
trimestro 


11
 

Anveri FOB Ma tadl 
 FS 102.93 FJ7.88 71.59 62,19 67.43 9467 137,02 

New.York CIF (2) ctsib 147.05 144.50 116.03 58.21 75,95 88.71Tr Ime t r o . 113.0111I o 

Anver- FCO Matadf FD3/KU - 100.72 ?0.52 61.24 E'0.27 4.,43 110.35 127.82 
N-,,pYork Ct5/lb 157.29 138.27 100.12 0135 65.00Tr Imestre 94.3. 10r.18 

IV. 

Anvr$ FOG Matadi F!3/K) 102.09 77.50 58.92 74.97 ­ 117.15 128OM 
LewYork CIF (2) Cts/lb ­ 155.30 132.29 02.57 T9.70 ­ 98.98 100.23 

HatadAl P/Kr3 147.89 101.05 £3.54 i850 69.55 70.54 100.98 132.6 
N-Yok CIF (2) Ctailb 183.70 1jr6.39 11.54 118.21 ;4.57 72.38 90.25 108.3 

(1) Cacao • Bonne qualit6
(2) New-York CIF march6 
.terme 6 ch~ance rapprochee.

Source 
: Bancrue du Zaire, Bulletins de Statistiques, 1982, 
1983 et rapports


annuel 23, 84 et 
85Pour l'annee 1983, observe une remont~e du prix en CT/lb du cacao du Zaire(N.Y.CIF) comparativement - l'ann6e 1981. 
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CON CLUS I ONS. 

La culture de 
cacao n'a pas connu une extension aussi grande que

celle du caf6 malgr6 l'existence de la Cuvette Centrale grande qui

r6unit les conditions climatiques et p6 dologiques favorables.
 

La politique coloniale n'avait pas permis l'6panuissement de la
 
cacaoculj -e
au Zaire. Outre cet h6ritage colonial, le vieillissement
 
de la plupart des cacaoyeres, l'abandon de certaines autres S cause
 
des 
cours mondiaux de'-favorables maintiennent actuellement la produc­
tion S un niveau tr~s bas 
en 
ddpit de la potentialit6 du pays dans 
ce
 
secteur. Celui-ci produit S peine 4.000 5 5.000 tonnes 
de f~ves s6ches
 
par an.
 
La quasitotalit6 de cette production est destin6e 6 l'exportation 
'
 
cause de 
la faiblesse de la demande int6rieure de ce produit pour ne
 
pas dire l'in 6xistence du march6 local.
 
La production du cacao et les exportations accusent une sensible ten­
dance S la baisse due 
aux facteurs ci-dessus mentionn6s.
 
L'activit6 cacaoy6re est surtout concentr6es chez les agro-industriels
 
et 
la majorit6 dans la r6gion de l'Equateur et dans 
celle du Bas-Zarre.
 
Les plantations paysannes 
ne repr6sentent qu'une infime portion, une
 
situation cons6quence de la politique coloniale sur le 
cacao.
 
Cependant la production paysanne connait une 
certaine 6 volution de­
puis 1978.
 
Vues les potentialit~s du Zaire en 
cacaoculture, celui-ci 
c tout int6­
r~t d'exploiter celles-ci en augmentant les emblavures 
sans pour au­
tant oublier linvestissement dans la recherche et l'encadrement pour

l'am6lioration de 
la qualit6. Ces actions devraient 6tre soutenues
 
par des cr6dits aux producteurs int6ress~s et 
 prometeurs. Les 
cre­
dits iraient S des soci6t6s comme 
PLZ, ayant de multiples activit6s
 
agricoles et susceptibles d'amortir les 
coats surtout dans les an­
n6es fl6 chissement des 
cours mondiaux.
 

Augmenter la production est une 
chose et parvenir S la commer­
cialisation en 
est une autre.
 
Le Zaire devra songer, avant d'arriver A produire plus, A la 
crea­
tion des 
nouveaux d6bouch4s pour faire face 6 la situation preva­
lant actuellement au march6 international du cacao 
: l'offre d6pas­
se de plus en plus la demande d'oil chute de prix. 
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Cette situation est tellement alarmante que le syst~me du
 

stock r6gulateur mis sur pied par l'OIOC (Organisation du
 

Cacao) n'arrive plus 6 absorber l'excedent de produit dans 

le but de stabiliser le prix. 

Il faudrait donc que le Zaire puisse provoquer une demande 
int6rieure par cr6ation de l'industrie locale de chocolat
 

et de ses d6riv6s d'une part et de l'autre, accroitre la
 
demande externe de ces produits. Ii est surtout fort impor­

tant pour le Zaire de satisfaire en qualit6 les besoins en 

cacao sur des march6s pref6rentiels dans les pays de la C.E.E. 
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ANNEXE 1 

Structure de prix a I'expprtatlon et Drincipale, charges. 

Pour se faire une idee de la structure du prix net f
l'exportation et des obligations auxquelles dolt souscrire l'ex­
portateur, 1lexemple suivant nous a et6 fourni apr~s la d6valuation
 
intervenue en septembre 1983 par un producteur - exportateur loca­
lise a l'Equateur. 

Prix FOB Matadi (mercuriale US $ 2,23/Kg 

Prix FOB Matadi (en Zaire) Z 69,0/Kg 

Charcges h couvrir 
Z/Kg 

C.P.A (2% FOB) 3.38 
X C.C.A. (6,75%) 

4.46 
Taxe statistique (I % FOB) 0.69 
Mod'le E 0.09 
Emargement licence 0.15 
Frais change (1,3% FOB) 0.90
 
Encaissement 
(5% FOB) 0.34 
OZAC 


0.23
 
OGEFREM 


0.14
 
Port 


0.10
 
Transport Equateur-Kin. 
 1.26 
Transport Kin. 
- Matadi 
 1.30
 
Transit Kinshasa 
 0.40
 
Assurance Kinshasa 
 5.40
 
Emballage 

0.30 
Transitaire 


0.12
 
Contribution OICC 
 1.30
 

18,54 

* C.C.A. = (69Z.- (CPA+ModLle + change + licence + Encais­

sement)
X 6,75 % = (69-(1.38+0.9+0.34+0.09) X (6,75 
69 - 2,86= 66.14 X 6,75 % = 4,46 Z. 

Malheureusement, nous ne disposons pas du cofit de production ex-usi­
ne permettant d'estimer le profit ou la perte de cet exportateur.

Cependant, l'exportateur de l'Equateur achete 
 les f~ves s~ches 
A 20Z/Kg, peut tirer un profit brut de profit = 
69Z-(18,54 +20 
) = 30,46Z/Kg. 

http:69-(1.38+0.9+0.34+0.09
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ANNEXE II.
 

Temps de travau -normes usuelles Pour un hegtare de 

plantation de cacao en iourn4es de travail/hectare 

en for~t). 

Activit6 Plantations Plantations 

Villaaeoises Industrielles 

Etablissement 255 - 310 311 

Entretien 

a) Non en rapport 70 62 

En rapport (exploitation 
et entretien). 68 - 78 (73) 85- 463 (875) 

Total 
 393 - 458 458 - 463 

ou encore (en moyenne) 426 h/i 460 h/j
 

Source : INEAC, FED, Societes.
 

Les travaux d'6tablissement et d'entretien avant l'entr~e
 
en rapport ne sont effectu~s qu'une seule fois. Les costs corres­
pondant devront ainsi etre r4partis (5 ans). Ainsi nous avons pour
 
l'am~nagement et I'entretien par annee.
 

65 h/j 6 76 h/j pour les plantations villageoises, ce q'ui
 
donne 
une moyenne de 70 h/j/an, et, en plantations industrielles
 
74.6 h/j/an. Ceci nous ramne donc 6 un besoin annuel en main d'oeu­
vre de :
 

70.5 + 73 : 143.5 h.J/ha/an (1). 

74.6 + 87.5 : 162.1 h.j/ha/an (2)
 

En allouant un salaire de 20 Z par journ~e de travail, nous 
aboutirions i un cout en main d'oeuvre de 143H5 X 20Z = 2.860Z/ha/an. 

162H/JX 20Z = 3.240Z/ha/an. 

(1) Exploitation paysanne.
 

(2) Exploitation industrielle.
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Si nous ajoutons A ces frais un forfait de 200Z(1) et 500 Z 
(2) conme charge de l'outillage (3), et autres nous deboucherons 
un cost de : 

2.860 Z + 200 Z 3.060 Z 

3.240 Z + 500 Z = 3.740 Z 

Le prix de revient. 

En consid6rant les rendements moyens de 250 Kg/ha chez les
 
paysans, 
le prix de revient peut s'estimer c 12,24Z (3060Z/250Kg)
 
de fpves s~ches, tandis que dans une exploitation industrielle
 
ofi le rendement est fix6 400 Ka des feves seches/ha, ce prix de
 
revient peut se chiffrer i 9,035 Z/Kg.
 
Avec des rendements potentiels indiqu6s par I'INERA (ex-INEAC)
 
1/ ces prix de revient se pr6sentent de la mani~re suivante
 

8.74 Z/Kg chez les paysans.
 

4.7 2/Kg chez les agro-industriels.
 

(1) Exploitation paysanne (artisanale)

(2) Exploitation industrielle
 
(3) Outillage : hfiche, machette, coupe-coupe, s6cateur, houe (amor­

tissement en 3 ans) et bac de fermentation (5 ans
 
d'usage).
 

1/ 350 Kg des fZves s ches/ba chez les paysans.

800 Kg des f~ves s~ches/ha chez les agro-indust-iels. 
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Coft conpAratifs de productioL de cacao et les earceg 
brutes de commercialisation (1983). 

EQUATEUR 
 S-ZAI:RE
 

Z/Kg % de P.V 7/Kg' % do P.V 

1) Cout de Production 9.35 b)-12.2a) 9.35-12.2 
b) a) 

2) Marge brute du pro­
ducteur 
 5.65 a) 2.8b) 37%a)-18.6% 2.65a) 
 22%
 

3) Prix au p17oducteur 15,00 
 (12) 8.00(-0.3) 

4) Marge brute chez les
 
acheteurs (exporta­
teurs). 
 20.00-25.00 
 50-71 27.00-32.00 
 67-91
 

5) Prix de vente 6
 
Kinshasa 
 35.00-40.00 
 35.00-40.00
 

6) Marge brute chez les 
acheteurs de Kinshasa 29 
 -34.00 
 42-49 29,00-34,00 42-49
 

7) Prix 1'Exporta­
tion (FOP-r/ATADI) 69.00 
 69.00
 

a) Secteur villageois; b) Secteur industriel.
 

Source : Tableau 

Pour le calcul de 
ces marges, nous sommes partis des hypotheses 
suivantes 

- les prix sont ceux de 1983 pay' par SCIBE c l'Equateur 

et APZ au producteur du Bas-Zalre. 

- les coits de production ont 4t6 consid6r6 les m~mes 

dans toutes ces deux r6gions. 

- mercuriale du 21 au 27/12/83 et taux ce change du 28/12/83.
 

Si le prix de ferme au Bas-Za're est & ce niveau de za'res 12/Kg le
 
f~ve s~che, les producteurs villageols ne tirent aucun profit.
 

1 

http:35.00-40.00
http:35.00-40.00
http:27.00-32.00
http:20.00-25.00
http:b)-12.2a
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Ces chiffres sont prendre avec r~serve dans la me­
sure o4i certaines marges sont forfaiterement estim6es. 
N~anmoins ils nous donnent quand-mme une certaine indication
 

faute de mleux.
 

Sur base de nos chiffres, le producteur et vendeur des f~ves
 
chez les exportateurs dans 1'Equateur tire un meilleur profit que
 
ceux du Bas-Zalre pour la raison plus simple que ces 
de.niers 
vendus des prix interessants : 15 Z le Kilo contre 12,00 Z le 
kilo dans le Bas-zalre en 1983. 

Pour un exportateur qui ach~te le cacao 6 Kinshasa 
ou en 1983 (trimestre IV) le prix varie entre 35 et 40 Z le kilo, 
la structure du prix de revient l'exportateur peut se pr6sen­

tait comme suit :
 

- Prix F.O.B. MATADI 69.00 69.00 

- Divers frais 18.54 18.54 

- Prix achat 35.00 40.00 

B4n6fice net 6 l'ex 

portateur 15.46 10.46
 

La marge b6n4ficiaire pour un exportateur qui ach~te 
Kinshasa varie entre 10 et 15Z/Kg reprsentant 15 ' 22 % de marge. 

c 
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